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le déslioiii ir îles Parents est inIjuste t c'uel. Il serait
hien pls rtionnel de rendre les Parents responsables dle
la conduite de leurs enfants S'ils s'ocpupai nt his de
jeu r L1i:cation m::ora le s'ils ie l'abandonnaient pa:s a n
hasard ou à la direction des donestiques, dotit heauîcoui
sont born:és otu vicieux, ils n1e s'attireraient ls pour
l'avenir le chlag'iî d'avoir les ifats d Ial és Ce
n'est pas en l<umissant les enfants qua'on peut reformner'

li<ui matais naturel: c'est au les modifianpar' l'exeimple
et pair l'airectioti. Les ires lui courenit etîcotoprèsls
sued's de salon sonl souîvent uînies par les défauts de
emrs enfants. Ce :'est que dans la fatille qu'elles

peuvent trouver le lîolheur', et e oubliat les lois de la
iatire elles attsiet sur elles lts les chaîiis. Les

oiis dune umère l'édIcation du culuo' i p exemn <le et
lpa 'ectiom ne saciliètenît las au Mois et à l'aiîiie ; i faut

n'être pas Mère ou l'êiî tout à fait. Les nourrices et les
:onnes d'enfan:ts ie renilaceront jamuais une mère, quel
qpe soit le prix élevé dont on récon si j'se le: urs soins.

Cependant il arrive tit: .gel o il est utile qlue les
enfants qnitent potr quelqu temps la maison laternelle.

algr e.s icouvénients attachis ;î l'éducation ei cois-
ul:n dans les pensiois, bien des avantages les couipesent:
est lrégle dvaral le l'eiloi dld teiîs la juste
lahint:ce dut: travail, des repas et îles jul:x si salutaire au

ioal et au physiqlue ; l'abitdude (li 'obéissa:ice acquise
facileient pa' lexemple; la frugalité; la franchise des
enfants entr' eux. La perception: si nlette de leurs défauts
et de leus 'idicules mutuels est aussi un enseignîeutet
(le tous les jours qibi beaucoup d'inIl ence sui 1

habitudes le caractè-e et le boner dans leuir; en:li
o: tove atissi cette :ni:ilitto: uxcitée pa' les siccé

des autres 'lcz seule:nent de ie ps triop exciter' colt
énulation jusqu' faire germerm a dis le Sutr d lenfan

l'aimbition et la capidié Ces désirs dont o: nou
enflammite, sont île d et\ fiu desséclhent le contr, qti tou

it telnt la vie, et qu'on réalise -ans invenir å le
satisfaire. 'oî:l<liez jas fi Si vos enfants so: t ilies
hwoio'érs et puiUssats is ne seiont pas lieuetux ce ies

p:':e fa ib» parti e di t: ho:heu. 1l

a quelues aiées, on s'occupa à ie il
å l'ècatioîi littéraire des jenies filles.

Eles pprnient à lire à ferirece qu était dej u:
immense progres sur leurs devancières ; quelques e

savaiet un eu.l'othographe et les <Palle prini 0alu
r gis deCrithiméi un ;UI puis tou iéait dtPour Wl

dii le lotliliint dle l'i:tel lige:nce fém:i niie.
Nos commients à comnprenidre te1itsréti

réellehieu loins dle cronuiire au p&dantim ineUM co0n
seinblitit. le Cr1aind l'e, 'endl les feuines nieillelu'es ut l
simples.

lien ie riid 1o: et indutgent cine lott ': ci
prendre. En apl'ciant npieix les causes, otn paimun mi
les inévi;tbles etI'ets.'

Nous ne pouvons do::(e gtaprver avec grande joI
la tenlaneu que l'ot a atdotud'tui a uis Ctoutes 1

illes iîtel.gentes à faire acqéri anux je 1111
leî îr brevet d'institutrices

Ct lispositiot amu dùvelodeeut ut uel s'acc
to hque jou davautage.
-e uis dàip er' à ptis dle vin do s mué ar iè

dains ites souveIas t, : a. cette époque, :xîeiwu::n c fil

( 1) E ai 'a u li 'es e re ' lences1 ' m e eille
t' A <I îI*ý'î, b r, /< irii'iî< v lesfr, Ic1'4t'1îtoc vir,l''

qlui tiravaillait pout: acqitêlii' s diplô:î stit eidéré
surtout, M elle habitait la piovince, conune un ltre
pliénoti nal qui pouvait pa' e:ception seulenet, avois
sa raisond'r.

Il fallait bien qu'il y eût des dévouenienta à l'instruction
des fillettes à veni .Nlais ce plhénoniénne ne devait et ne
pouivait pparaitre qule de loin f:n loin ; et la lhet ese
qui colnentait à accupter ce ròle, ttait fatalement voiée
au clihat, et ne devait jamais rêver pour elle inèm:îe aux
joies de la famille et' à l'éducatIon d'enfants u'elle
pouvait nonîmer les siens,

( ne lui pei'niettait de développer et d'agrandr son
iitelligence, qi la còndiion qilu'elle ouliit u'elle
avait uit emur.

Il n'e est plus tout a lait ainsi de unos jours.
Ulne courageuse iulation semble s'être eiparéo le

toutes ces jeunes têtes, iui comnnmencent il coiprendre
lise siles pieds sont faits lour la course et les doigts pou:r
le tavail tmatnuel, leur cerveau a té cr pouIr la pensée.
Elles selanîcent avec étonnem:ent d'abord, puis avec joie,
vers cette science qui avait part trop aride à leurs mères,
et qui sera pour elles une rcompense lorsque leurs yeux
se seront ouverts à la lumière.

Là serîi Poui la l'e:ime, la se tilu et Vraie mi r e di
Coltu luèrir l'indépeudance dont o:l 1 aH i Parle tant, et a
laiquelle elle aspiru.

Elle au:ra acauis s valeur lo'squ'ele ona" î're
argem:ent l'éducatrice de ses enfants.

Ce 'est pas en coiseurvant des idées fausses ou ptuile'
'e n'est lis en 'iv:nt au milica <1erie-urs et de prjue,

i A ne la i:oindre connaissaî ce des phéto::iènes 1<1:hysupit: es
s peut dûtruire qu'elle pa'iendra au e éi i net de la

l i're de fanille.
A, Ces rédexions bout devenuesaiomat puni aus u
s tot le :nwo:id, aujourd'hui et si ell s tuvoum(lct iii'
tuchlies i:cr&dules o pi:uelNnqî cont dice rs, boyow

s convaincus que cette iîerdulitù ne résiealem, ailx
i'sultais obtuntsjar l'du:etio: doume aux jues lille
Qui ont le cou-age de triavakrà deveni les femmes

J îtelligentes et utiles.
Ainesure que naissent uie aspiratiot on tilt bejsoi::

onceaux créés la le progès, les éléments ukcstires
à la satisfactioi de es aspirations seimblent se irécipit 1I
et î:aitre sous nos paF, comsu ,îe 'ils sentaient qu'ils v sont

ypelés
Ce'st que tout se tient et se .o;ltieit îaps 'o'îlI e

aseensionnel dun p-ogrs.
n Je De raipelle une petite fille qui su jour, se précipita,

s tète baissée, lhors d'uie voiture te hapîelle sa enu'evai t
s de descenl'e avant elle.

e L;eiifaut serait in:vitaldeiemt ton:be se serait
atisenuent blessée, si la :i ère, pous:.sée l ' run se-crut

ii instinct u s'était retournüe et n'avait reed'tou'diu
n dansis bras.

s -lilrdente enfant! S'écia telle p(uuva:n1ie, que
seraisti devenue si ju îtas et: les bras tleidus pour te

n r'ecevoir'
0 -) mre . je savais bien uilp'iI seraient .I réq1oliii i

a pietite All avec a co, dia e dl l'namour
le Ce(llue l'utit ditå àla msure 110us Pouvons Il..dire

e auýlhardinait et'avec la mê:me coultnie
es trouvons tou:ou's le bras q ii su:: lève t: tl coin dis voile

de l'aveniiri' l qmui nous m:ontre la route, lorsque l
no:ult est ven dy nuiette lu pied avec a sstrae.

N'avous-nous pas vu sugir la fnuchinie cliil:re
'e gi dfice, le jour où l'hoî:ne lassé l'èt:'e ue hrl't,

lV a voni' reu ver son toise couh Po'b i ir îleri
pumiiMe ?

W e Tor~on5-ifot: pas, à ::îîs::e <i e ::us prndttti iiis
levienmnt plus abondantes, et qlue o avis besoin

d'e:l'a e ll :a e a'e les îeu i s 1*oignesg, les :


